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L’affaire du corbeau refait surface: en avril, les lettres anonymes pleuvaient comme à Gravelotte. Des destinataires de ces lettres soupçonnent l’expéditeur et le démasquent. Mais l’affaire qui démarre en flèche se calme assez rapidement, personne n’ayant porté plainte avec constitution de partie civile.

Seules, quelques personnes déposent auprès du procureur de simples plaintes … qui ressortent maintenant. Avant-hier, la brigade de recherche de Bagnols, qui semble vouloir s’intéresser au dossier, a entendu l’un des plaignants. Il est vrai qu’en ce moment, la chasse au corbeau a tendance à s’intensifier, l’un d’eux s’en prenant à des personnalités. 

Notre affaire de corbeau pourrait donc revenir sur le devant de la scène ; même si ce n’est pas un sujet fondamental, c’est pour le moins une péripétie qui, dans le contexte local, pourrait avoir un impact certain…

La contestation reprend du poil de la bête : les événements récents sont perçus comme un encouragement par les manifestants. Ainsi, ce matin, à la réunion de la fontaine de l’Europe, la réflexion dominante était : « le dur à cuire c’était Baumet et, s’il a démissionné (même partiellement), on devrait pouvoir convaincre les autres, surtout en l’absence prolongée de leur gourou, etc.. ».

Une fausse sortie : les journaux qui ne cherchent pas le sensationnel, rapportent ainsi les propos de Baumet : « j’ai des problèmes intestinaux et dois me faire opérer, je démissionne donc de ma fonction de maire pour raison de santé, le premier-adjoint assurera l’intérim ». 

C’est clair, et le mot intérim significatif dans l’esprit de Baumet : « quand je reviens, je récupère mon fauteuil de maire ». On assiste donc à une fausse sortie. 

On  peut même dire qu’il profite de cette opération (pour autant qu’il soit vrai qu’il doive se faire opérer) pour, en quelque sorte, aller se mettre au vert, en attendant que passe l’orage provoqué par l’arrivée des avis d’imposition dont les montants n’ont pas diminué, bien au contraire. Quoi qu’il en soit, il reste conseiller municipal, et continuera à tirer les ficelles. 

Au fond, cette démission ne s‘imposait pas : quand le précédent maire de Bagnols s’est absenté plusieurs mois pour raison de santé, il n’a pas démissionné pour autant.

La démission de Baumet n’a pour motif que de lâcher du lest afin de calmer le jeu, et, quand les esprits se seront apaisés, reprendre sa place. 

Tel est son plan, reste à voir si les récalcitrants lui laisseront le loisir de le réaliser, tous les exemples historiques allant à son encontre : les autocrates finissent toujours par lâcher du lest, mais ne font ainsi que révéler leur faiblesse et précipitent leur chute.

Des journaux pas toujours très scrupuleux : En tartinant sur le sujet, certains journaux se prêtent au jeu de Baumet, font dans le sensationnel et vendent du papier. Comme l’autre jour, quand un journal a écrit que Baumet est allé voir le préfet pour négocier sa sortie contre une diminution des impôts … Ce qui est totalement faux, il n’y est jamais allé. Et c’est facile à vérifier, mais ce journal ne dira pas : on s’est trompé (quelques jours après il écrira en passant que c’était une rumeur).

Et de fait, si l’on considère que la mission de ce journal est de vendre du papier, il ne s’est pas trompé car, ce jour-là, il a bien vendu. Quant à la déontologie, elle s’éclipse de plus en plus, et malheureusement pas que chez certains journalistes.
La pensée du jour :  Homère est nouveau ce matin, et rien n’est peut-être aussi vieux 

                                   que le journal d’aujourd’hui.  (Charles Péguy)
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